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Décryptage de l’actualité par
nos Experts.

Rendez-vous du lundi au
vendredi sur Sabari fm 97.3 et
96.9 (Siguiri, Kankan, Dalaba,
Kissidougou) à partir de 16 h

5mn

COMPRENDRE L’ACTUALITÉ
A ÉCOUTER

ABSOLUMENT !

L’humanité célèbre ce jeudi 25
nov embre, la journée
internationale pour l’élimination
de la violence à l’égard des
femmes.
A cette occasion, le président
de l ’UFDG El Hadj Cellou
Dalein Diallo, à travers un post
sur sa page Facebook, a rendu
un hommage à M’Mah Sylla,
décédée dans la soirée du
samedi 20 novembre dans une
clinique de Tunis qui n’est
parvenue à la sauver après avoir
été endormie, violée par des
médecins.
Numéro 1 de l’UFDG, le leader
El Hadj Cellou Dalein Diallo, a
appelé à la mobilisation, à l’effet
de mettre fin à l’impunité, au
silence, à la stigmatisation ainsi
qu’aux sentiments de honte et
de culpabilité qui accablent nos
sœurs.
« Le 25 Novembre est célébré
chaque année comme la
journée internationale pour
l’élimination de la violence à
l’égard des femmes. Le
thème retenu cette année par
les NU est « Oranger le
monde, mettre fin dès
maintenant à la violence à
l’égard des femmes ».

CELLOU DALEIN DIALLO

« Mobilisons-nous tous pour
mettre fin à l’impunité, à la

stigmatisation…qui
accablent nos sœurs »

Par une ordonnance rendue
publique dans le JT de la
RTG de 20h30 du 6
décembre 2021, le
Président de la Transition
a renforcé davantage les
règles de fonctionnement
de la CRIEF. En effet,
selon ce texte, aucune
immunité, aucun privilège
de juridict ion n’est
opposable devant la
CRIEF. À titre d’exemple,
l’exception d’incompétence
de la CRIEF au profit de la
Haute Cour de Justice ne
pourrait pas être accueillie.
Ainsi, un ministre qui, en
principe, est justiciable de
la Haute Cour de Justice
pour les infractions
commises dans l’exercice
de ses fonct ions, ne

pourrait invoquer ce privilège
de juridiction.
La compétence de la Haute
Cour de Justice pouvait-elle
être invoquée d’ailleurs dès lors
que qu’elle n’a jamais été mise
en place bien que prévue par
les lois fondamentales de 2010
et de 2020 ? Rien n’est moins
sûr. Il faut rappeler qu’un arrêt
de la défunte Cour
constitutionnelle avait enjoint
aux Pouvoirs Législatifs et
Exécutif d’alors de mettre en
place la Haute Cour de Justice.
Mais en vain.
C’est peut-être maintenant que
certains réaliseront que la mise
en place de cette juridiction

Désormais  vous pouvez lire entièrement votre journal Le
Diplomate en ligne. Il suffit simplement  de consulter nos
dif férents sites internet : (africvisionguinee.com,
sabarifm.com et lovefmguinee.com) ou sur les réseaux
sociaux.
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LES COMPÉTENCES DE LA HAUTE COUR DE
JUSTICE TRANSFÉRÉES À LA CRIEF

La lecture de Me Mohamed
Traoré

présentait un certain intérêt
pour eux-mêmes.
Devant la CRIEF, ils
seront jugés, en cas de
poursuite, comme
n’importe quel citoyen
selon les règles du code de
procédure pénale.
Enf in, les inf ractions
relevant de la CRIEF sont
imprescriptibles.
Quand on est au pouvoir,
il faut mettre en place les
bases d’une bonne justice,
sans aucune arrière-
pensée politique.
Me Mohamed Traoré, ex-
bâtonnier (in Facebook)

RESPECTONS
LES CONSIGNES

SANITAIRES

COVID-19

Comment ne pas
repenser à M’ma Sylla,
partie dans d’atroces
circonstances alors
qu’un avenir des plus
prometteurs s’ouvrait à
elle.
« Chers compatriotes,
mobilisons-nous tous
pour mettre fin à

l’impunité, au silence, à
la stigmatisation ainsi
qu’aux sentiments de
honte et de culpabilité qui
accablent nos sœurs. La
peur doit changer de
camp! Justice pour M’ma
Sylla. Plus jamais ça », a-
t-il écrit.

Mamadi 1 Kaba

Adama Barrow est réélu pour
un nouveau mandat de cinq
ans. C’est ce que confirment
les résultats proclamés,
dimanche nuit , par la
Commission électorale
indépendante. L’opposition,
pour sa part, n’accepte pas
encore ces résultats.
Les résultats de l’élection
présidentielle en Gambie sont
finalement tombés, dans la nuit
de ce dimanche 5 décembre.
Le Président sortant, Adama
Barrow, a écrasé ses
challengers avec 458  519
voix (sur environ 900  000
électeurs) soit un peu plus de
53% des suffrages exprimés
contre 238 253 des voix soit
27,7% pour son principal rival,
l’avocat Ousainou Darboe. Le
taux de participation, très
élevé, tourne autour de 89%,
selon la Commission électorale
indépendante.
Dans le camp du Président
réélu, c’était la fête ponctuée
de bruits de klaxons, sifflets,
musique et danse dans les rues
de la capitale, Banjul. La place
McCarthy square, où se sont
réunis les militants d’Adama
Barrow, était noire de monde.
S’adressant à la foule, le
Président réélu s’est dit animé
d’«  un grand sentiment de
joie et d’humilité ». Il a
remercié la Commission
électorale indépendante pour
avoir réussi «
 l’organisation comme promis

d’une élection libre,
équitable, et
transparente ». Il a
également salué « le
conseil des sages de la
CEDEAO et les anciens
chefs d’État qui ont
laissé toutes leurs
activités pour venir [les]
accompagner comme
des frères et sœurs
 ».
Adama Barrow promet
aussi de faire de la «
 Gambie un pays
meilleur pour toutes et
pour tous  ». Dans la
foulée, le Président réélu
n’a pas manqué
d’appeler ses
sympathisants à
respecter les électeurs
de ses concurrents. Ces

derniers avaient d’ailleurs
commencé par contester
les résultats partiels qui
donnaient une large avance
au Président sortant. «
 Pour le moment, nous
rejetons les résultats
jusqu’à présent annoncés
 » par la Commission
électorale, avait laissé
entendre Ousainou Darboe,
avec à ses côtés,
Mammah Kandeh et Essa
Mbaye Faal, deux autres
candidats. « Tous les
moyens d’action sont sur la
table », a-t-il ajouté tout
en appelant «  tous
les Gambiens à rester
calmes et pacifiques
 », pour l’instant.

Amadou Makissa Diallo

GAMBIE
Et de deux pour Adama Barrow
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Dans un décret rendu public
dans la soirée du vendredi 3
décembre 2021, le médecin
Pr Mohamed Cissé a été
nommé au poste de
Directeur général de l’hôpital
national Donka par le colonel
Mamadi Doumbouya,
président de la transition. Le
nouveau promu relève à ce
poste le Docteur Fatou Sikhé
Camara.
Né le 31 mars 1962 à Siguiri,
dans la région administrative
de Kankan, à l’est de la
République de Guinée, le Pr
Mohamed Cissé à gravi la
presque totali té des
échelons au sein de
l’administration universitaire
et sanitaire du pays.
Membre important du
Réseau des Praticiens
Africains assurant la Prise
en charge des Personnes
vivant avec le VIH
(RESAPSI). I l devient le
commissaire aux comptes
de ce Réseau en 2003.
Évaluateur externe des CCI
CAMES et par ai lleurs
membre du jury du concours
d’agrégation de MPOMVPA
2020, Pr Cissé est, sur le
plan pédagogique, l’un des
acteurs de l’harmonisation et
de l’accréditation du
curriculum de formation dans
l’espace CEDEAO.
A ce titre, i l partic ipe à
l’élaboration de plusieurs
modules de formation dans
le domaine des IST/VIH/
Sida, notamment dans le
domaine de la prise en
charge, la PTME et les IST.
Doté d’une longue
expérience en gestion des
ressources humaines d’une
part et d’un sens élevé de
recherche des résultats dans
tout ce qu’il entreprend, le
nouveau Directeur général
du CHU Donka, durant une
dizaine d’années, donnera à
la dermatologie et aux IST
une place de choix dans la
médecine, faisant ainsi du
service l’une des meilleures
structures du pays, avec des
ressources humaines
qualifiées.
Doyen de la Faculté des
Sciences et Techniques de
la Santé 2017, puis Vice-
doyen de la Faculté des
Sciences Médicales de
l’université Kofi Annan de
Guinée en 2009 avant de
devenir Vice-doyen chargé
des études à la faculté de
médecine pharmacie et
o d o n t o s t o m a t o l o g i e
l’université Gamal Abdel
Nasser de Conakry en
décembre de la même
année, Pr Mohamed Cissé
est titulaire des universités

et praticien hospitalier en
Dermatologie et MST.
Également Chef de
service de Dermatologie-
MST du CHU Donka –
Conakry, il est promu
Directeur Général Adjoint
du CHU Donka 2012. Pr
Cissé est consultant
dans divers domaines
liés aux IST/VIH/SIDA
(CDV, PTME, IST, Prise
en charge médicale) et
en Dermatologie.
Pr Mohamed Cissé porte
à son arc plusieurs
diplômes dont nous vous
proposons quelques-uns.
Doctorat d’Etat en
médecine à l’Université
de Conakry Faculté de
Médecine, Certif icat
d’Etudes Spéciales (CES)
à l ’Univers ité
d’Abidjan Faculté de
Médecine, DU en
cancérologie cutanée à
l’Université Montpellier 1.
Aussi, il est titulaire de
plusieurs t it res de
perfectionnement, Pr
Cissé, entre mars et avril
2021, au compte du
CAMES, part icipe à
l’Expertise à l’évaluation
des comités consultatifs
interafricains et Atelier
AQ/PRED.
Mais les années
antérieures, notamment
en 2005, 2006, 2009 et
2012, i l a part icipé à
nombreuses rencontres,
dont l’atelier de formation
de formateurs à la prise
en charge intégrée des
maladies de l’adolescent

et l’adulte, pour le passage
à l’échelle de thérapie
antirétroviraux, à Dakar, où
il a pris part au cours de
Spécialité en immunologie
des maladies infectieuses.
A celles-ci , s ’ajoutent
l’Atelier de formation de
formateurs sur la
pédagogie et l’animation à
Conakry et l’atelier de
Formation en évaluation de
la performance des
étudiants tenu également,
à Conakry.
Au t it re de sélect ion
d’articles, le Pr Mohamed
Cissé compte à son actif,
et en collaboration avec
d’autres scientifiques :
P.1- CISSE M., DIARE
F.S.,  KABA. A,
MAGASSOUBA N’F.,
KEITA M., ECRA E.J.
‘ ’Les teignes du cuir
chevelu dans le service de
Dermatologie-vénéréologie
du CHU de Donka’’ : Bull
Soc Pathol Exot, 2006, 99,
1,32-33.
P.2- EHOLIE S P. N’DOUR
C T . , C I S S E
M., BISAGNENE E.,
GERAD PM
‘’ L’observance
Thérapeutique en Afrique’’

Med Mal Infect, 2006,
Sep,36(9)443-8.
P.3-M CISSÉ., M

KEITA.,  N  F
MAGASSOUBA., A.
CAMARA., TM.
TOUNKARA
‘ ’Bas id iobo lomy cos e
d’évolution fatale chez un
enfant guinéen infecté par

le VIH’’ Med Trop (mars)
2007 ; 67(3) :234
P.4- CISSE M., KEITA

M., TOURE A., CAMARA A.,
MACHET L., LORETTE G., :
‘ ’Dermo- hypodermites
bactériennes : étude mono
centrique rétrospective de
244 cas observés en
Guinée. ’’ : Ann Dermatol,
Venereol 2007 ; 134 :748-51
P.5- CISSÉ M., NIANG
S.O., KEITA M., SOUMAH
M M., CAMARA A. :
 ‘’Toxidermie au cours du
traitement antirétroviral au
service de Dermatologie du
CHU Donka’’ : Annales de
l’Université de
Ouagadougou- série D.
vol.005, juin 2007.
P.6- CISSE M., MACHET M
L., LE TOUZE A., MACHET
M C.,  LEJARS O.,
LORETTE G :
‘ ’F ibrosarcome infant ile
simulant en hémangiome
type rapdly involut ing
congenital hemagioma
(RICH) ‘‘ Ann Dermatol,
Venereol 2008, 135, 53-57,
P.7- CISSE M., MARUANI

A., BRE C., DOMART P.,
JONVILLE-BERA A-P
MACHET M :  ‘’ Rosacée
fulminante au début d’une
grossesse par fécondation in
vitro et transfert d’embryons
(FIVETE). ‘’ Ann Dermatol,
Venereol 2008, 135,
P.8- KOUAME K, ECRA E,
CISSÉ M., GBERY I, KAKOU
E, KASSI A, KOU  ASSI A,
AHOGO C, YOBOUE, P,
KANGA JM ‘’ Ulcère de
Buruli céphalique : huit
observat ions au CHU
d’Abidjan, Côte d’Ivoire’’ : Med
Trop (mars) 2008 ; 68(6) :643
P.9- CHARPENTIER C,
BELLECAVE P ,  CISSÉ
M., MAMADOU S, DIAKITE
M, PEYTAVIN G,
TCHIOMBIANO S, TEISSER
P, PIZZARO L, STORTO A,
BRUN-VISINET F, KATLAMA
C, CALVEZ V, MARCELIN A-
G, MASQUELLIER B,
DESCAMPS D. ‘ ’  High
prevalence of antiretroviral
drug resistance among HIV-1-
untreated patient in Guinea-
Conakry and in Niger’’ : Antivir
Therap 2011 ; 16 :429-433
P.10- KEITA M, CHOUQUET
C, CUZIN L, CISSÉ M, LANG
T, DELPIERRE C.
‘’ Incidence and Risk Factors
of First-Line HAART
Discontinuation : Is it Worth
Choosing Competing Risk or
Standard Survival Approaches

’’ : Aids Clinic Res 2012 ;
:10

P.11- M Cissé, MM Soumah,
T M Tounkara, B F Diané, F B
Sack, H Baldé, A Camara, A
D Camara, A Doumbouya ‘’
Lyell Syndrome with Fatal

Outcome in Two
Pregnant Women
Receiving Antiretroviral
Therapy in Guinea
Conakry Journal of
C o s m e t i c s ,
Dermatological Sciences
and Applications, 2013,
3, 135-138
P.12- MM Soumah,  M
Cissé, M  Keita,  B  F
Diané, T M Tounkara, H
Baldé,  A  D  Camara,  A
Camara, ‘ ’  Profils
é p i d é m i o l o g i q u e ,
étiologique et évolutif
des syndromes de
Stevens-Johnson et de
Lyell à Conakry (Guinée)
‘’: Ann Dermatol
Venereol (2013), http://
dx.do i .org/10. 1016/
j.annder.2013.04.08
P.14. DIALLO M S,
MBENGUE B, SECK A,
NDAO A C, SYLLA-
NIAN G M, CISSOKO Y,
THIAM A, DIOP B,
NDIAYE-DIALLO R,
DIALLO M, NDONGO S,
TANDKHA ND, CISSE
M, KANE ADIEYE ‘’
Profil des réponses auto-
anticorps suivant l’âge et
la symptomatologie
clinique chez des
patients atteints de lupus
érythémateux‘’ Ann
BIol Clin 2014 ; 72(3) :
351-8
P.15. BARRY M .
TRAORE FA, SAKO FB,
KPAMY DO, BAH E i,
PONCIN M, KEITA S,
CISSE M, TOURE A. ‘’
Ebola outbreack in
Conakry, Guinea :
Epidemiological, clinical,
and outcome
features‘’ Médecine et
Maladies Infectieuses
44(2014) 491-94
P16. CISSE
M, SOUMAH MM,
KEITA M, TOUNKARA
TM, DIANE B F, SAKO
FB, BALDE H, TRAORE
FA, CAMARA AD,
CAMARA A ‘’La varicelle
de l’adulte à Conakry
(Guinée). Etude
r é t r o s p e c t i v e
monocentrique de 42
cas‘’ : Ann Dermatol
Venereol (2014) 141,
782-85
P.17. CISSE
M, TOUNKARA TM ,
DIANE BF, SOUMAH
MM, KEITA M, SAKO
FB, TRAORE FA,
BALDE H, CAMARA AD,
DOUMBOUYA A ,
CAMARA A. ‘ ’
SevreDrug eruption in
Guinea Conakry.
varicelle de l’adulte à
Conakry (Guinée). Etude
r é t r o s p e c t i v e
monocentrique de 42
cas‘’ : Journal of
c o s m e t i c s ,
dermatological sciences
and applications, 2014,
4, 339-43
P.18. BARRY M,
TOURE A, TRAORE FA,
SACKO FB, KPAMY

DO, BAH EI, BANGOURA
MA, POUCIN M, KEITA S,
TOUNKARATM ,  CISSE
M, VANHEMS P. ‘’Clinical
Predictors of mortality in
patients with Ebola deasis
Virus‘’ CID 2015 ; April 2: 1-

P.19. NDAWINZ J DA ,
CISSE M, DIALLO MSK,
SIDIBE CT, D’ORTENZIO
E. ‘’ Prevention of HIV
spread during the EBOLA
Outbreak in Guinea‘’  Lancet
2015 ; 385 :1393
P.20. BANGOURA N,
DIOURA AAM , GUINDO I,
CISSE M, DIOP NDIAYE
H,MBOUP S , PAYOUBA A
and TOURE-KANE NC.
‘’Quantification de la charge
virale et test de résistance
du VIH1 aux ARV à partir
échantillons de DBS ( Dried
Blood spots) chez des
patients Guinéens sous
t r a i t e m e n t
an t i r e t rov i r a l ‘ ’ : h t t p : / /
www.ajlmonline.org doi:10.4102/
ajlm.v4i1.168
P.21. PITCHE P,DIATTA
B,FAYE O, DIANE B
F,SANGARE A,NIAMBA P,
MADENGUE C,KOBANGUE
L, SAKA B,DIOP A, LY
F,DIENG M T,DICKO,
SOUMAH MM ,  CISSE
M , K O U R O U M A
SH,KOUASSI, BOUKARI T,
AKAKPO S, TCHANGAI-
WALLA K. ‘ »Facteurs de
risques associés à
l’érysipèle de jambe en
Afrique subsaharienne »
: Etude cas-témoins. Ann
Dermatol Venereol (2015)
142, 633-638
P.22- YAP BOUM, AITANA
JUAN-GINER, MATT
HITCHINGS, ABOUBACAR
SOUMAH, THOMAS
STRECKER, MARIAMA
SADJO, HANNAH
CUTHBERTSON, PETER
HAYESG, MARIE
TCHATON, JEAN-PAUL
JEMMY, CAROLYN
CLARCKI, DEBORAH KING,
ELISABETTA MARIA
FAGA, STEPHAN BECKER,
BASSAM HALIS, NORHEIM
GUNNSTEIN, MILES
CARROLL, JOHN-ARNE
RØTTINGENJ, L,M,N,
MANDY KADER KONDE,
MOISE DOUMBIA, ANA-
MARIA HENAO-
RESTREPO, MARIE-
PAULE KIENY, MOHAMED
C I S S E , B E R T R A N D
DRAGUEZ, REBECCA F.
GRAIS. ‘ ’Humoral and
cellular immune response
induced by rVSVDG-
ZEBOV-GP vaccine among
frontline workers during the
2013–2016 West Africa
Ebola outbreak in
Guinea‘’ Vaccine 38 (2020)
4877–4884.
Le nouveau Directeur général
de l’hôpital Donka est marié
et père de 3 merveilleux
enfants. La cérémonie
d’installation de services est
prévue cet après-midi à 16
heures.

PORTRAIT

Qui est le Pr Mohamed Cissé, le tout
nouveau Directeur général de l’hôpital

national Donka ?
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Les violences subies par les
femmes constituent l’une
des violations des droits
humains les plus répandues
dans le monde.
L’enquête sur la violence à
l’égard des femmes
effectuée dans les Etats
membres de l’Union
européenne en 2014 auprès
d’un échantillon de 42 000
femmes a édifié tout le
monde. En effet, il en
ressort qu’une femme sur
trois en Europe a subi au
moins une forme de
violence sexuelle ou
physique et qu’une femme
sur deux a été victime de
plusieurs formes de
harcèlement sexuel.
La violence à l’égard des
femmes peut se présenter
sous de nombreux aspects:
coups et blessures, viols,
violence conjugale,
psychologique et verbale,
féminicide, mutilations
génitales, harcèlement ou
agression sexuelle cyber-
harcèlement, diatribes
haineuses sur les réseaux
sociaux, etc…
Dans les cas les plus
extrêmes, la violence à
l’égard des femmes
entraîne la mort.  A l’échelle
mondiale, on estime à 137
le nombre de femmes tuées
chaque jour par leur
partenaire intime ou par un
membre de leur famille.
Environ une femme sur
sept a subi des actes de
violence physique et/ou
sexuelle de la part d’un
partenaire intime ou d’un
mari au cours des douze
derniers mois.
La violence contre les
femmes concerne autant
les pays pauvres que les
pays riches. Selon les pays,
elle prend des formes
diverses. Ici à Bruxelles,
siège de l’Union
Européenne,  la violence à
l’égard des femmes et des
filles est toujours
d’actualité. En effet, on
constate que de plus en plus
des jeunes filles sont
victimes de violence
lorsqu’elles vont dans les
discothèques. Elles sont
droguées à leur insu En

LA VIOLENCE CONTRE LES FEMMES

Un fléau universel
En remplacement de Dr
Fatou Sikhé Camara, le
Professeur Mohamed Cissé
est celui qui va conduire
désormais les rênes de
l’hôpital national Donka. Il a
été officiellement installé
dans ses fonctions lundi en
présence et plusieurs hauts
cadres du ministère de la
santé et de l ’hygiène
publique. La cérémonie a
été présidée par la cheffe de
cabinet du département
Khaité Sall.
Le Pr Mohamed Cissé prône
le changement à l’hôpital
Donka
Le nouveau patron de
l’hôpital Donka a tenu à
rendre grâce à Dieu et à
exprimer sa gratitude au
président de la transition, au
Premier ministre et au
ministre de la Santé et de
l’hygiène publique, pour la
confiance portée en
personne pour redonner au
plus grand établissement
hospitalier public du pays
ses lettres de noblesses.
Le Professeur Mohamed
Cissé assure que ‘’cette
lourde responsabilité ne
peut être accomplie que par
notre volonté commune à
changer les choses. Elle
exige donc de nous,

effet, on leur introduit des
gouttes de viol dans leur
verre afin de pouvoir
abuser d’elles.
Le degré de violence à
l’égard des femmes et
des filles demeure
partout alarmant.
C’est dans cet optique que
la campagne «Tous UNiS
pour mettre fin à la
violence à l’égard des
femmes d’ici à 2030
 » du Secrétaire général
des Nations Unies
(Campagne «Tous UNiS
 »), organisée par ONU
Femmes vise à prévenir et
éliminer la violence à
l’égard des femmes et des
filles dans toutes les
régions du monde. Elle
appelle les
gouvernements, la société
civile, les organisations de
femmes, les jeunes, le
secteur privé, les médias
et l’ensemble du système
des Nations Unies à unir
leurs forces pour faire face
à la pandémie mondiale de
la violence à l’égard des
femmes et des filles. C’est
pourquoi nous devons
mobiliser les efforts de
plaidoyer et créer des
opportunités de discussion
sur les défis à relever ; telle
que la politique du silence
qui prévaut presque partout
où les femmes sont
victimes de violence.
Signaler une violence
physique subie par une fille
ou une femme n’est pas
un acte de délation ; mais
devrait  plutôt contribuer à
la mise en place de
stratégies de lutte contre
ce phénomène récurrent
au sein des sociétés.
La Déclaration sur
l’élimination de la violence
à l’égard des femmes,
adoptée par l’Assemblée
générale des Nations
Unies en 1993, définit la
violence à l’égard des
femmes comme :
« tous actes de violence
dirigés contre le sexe
féminin, et causant ou
pouvant causer aux
femmes un préjudice ou
des souffrances
physiques, sexuelles ou

psychologiques, y compris
la menace de tels actes, la
contrainte ou la privation
arbitraire de liberté, que ce
soit dans la vie publique ou
dans la vie
Les crises humanitaires
peuvent accroître la
vulnérabilité des femmes
face à la violence, comme
c’est le cas dans les régions
de conflits et de post-
conflits. Au cours de l’année
écoulée, on a pu constater
que le nombre de violence
sexistes liées à la Covid 19
et aux mesures de
confinement en Europe ont
engendré une augmentation
de la violence. En effet, les
restrictions de
déplacements, l’isolement
social et l’insécurité
économique ont augmenté la
vulnérabilité des femmes
face à la violence au sein du
foyer.
Il convient donc que les
Etats prennent des mesures
fermes afin qu’ensemble
nous parvenons à
l’élimination de la violence
partout dans le monde.
Dans mon travail
parlementaire, je m’engage
pour des polit iques
féministes et
intersectionnelles qui
protègent les femmes et en
particulier les femmes
marginalisées ; par exemple,
en tant que rapporteur du
rapport sur l’éducation
sexuelle et la santé
reproductive ou du troisième
plan d’action de l’UE pour
l’égalité des genres.
Lors de sa présentation, la
présidente de la Commission
européenne Madame von
der Leyen avait promis
d’introduire le fait que la
violence à l’égard des
femmes est bien entendu
aussi un crime contre
l’humanité. Il serait temps de
tenir cette promesse.

Dr. Pierrette Herzberger-
Fofana,

Députée au parlement
européen

Membre de la
Commission Droits de la

Femme et Egalité de
genres

LE PR MOHAMED CISSÉ PRÔNE LE
CHANGEMENT À L’HÔPITAL DONKA

Je préfère être jugé sur les actes… »

compétence, disponibilité,
détermination et
humanisme’’.
I l se dit convaincu qu’il
‘’n’existe pas de fatalité.
Nous ne sommes
condamnés ni au désordre, ni
à la pauvreté, ni à la
déchéance. Notre pays
regorge d’hommes et de
femmes de valeurs. Ce n’est
donc pas notre pays qui est
en cause, c’est le système
avec son immobilisme, mais
un système ça se change et
pour ce changement je

compte sur tous les
travailleurs de Donka puisque
les autorités nous ont
rassurés qu’elles vont nous
accompagner’’.

Je ne ferai pas un long
discours. Je préfère être
jugé sur les actes. C’est
pourquoi je vais
paraphraser Mme Valérie
Pécresse qui disait : ‘Je n’ai
qu’une obsession, c’est
faire », coupe-t-il court.

Safiatou Coumbassa

Le président de la Haute
autorit é de la
communicat ion (HAC),
Boubacar Yacine Diallo, a
annoncé un code de bonne
conduite des journalistes
guinéens. Cette rédaction
a été faite par les
représentants des
associations de médias et
de presse.

« Je voudrais également
profiter de cette tribune
pour vous annoncer qu’un
code de bonne conduite a
été rédigé par les
associations des médias
et de presse. Et ce code
est déjà prêt. Il pourra faire
l’objet de publication d’ici
la f in du mois. Nous
espérons qu’au 1er janvier
2022, chaque journaliste
guinéen aura copie de ce
code dans lequel vous lirez
à la fois les droits et les
devoirs et toutes les
protections garantissant le
libre accès à l’information
et la liberté du journaliste
d’exercer en toute
indépendance, en toute
responsabi l i té », a
annoncé, Boubacar Yacine

Dial lo, ce vendredi 3
décembre à Conakry.

Plus loin, le président de
HAC, s’est prononcé sur la
convention collective des
journalis tes. « J’ai
personnellement présidé les
travaux de cet te
commission paritaire et elle
a été bloquée à la fixation
des salaires parce des
patrons reprochaient à
beaucoup de journalistes qui
étaient à la fois patrons et
employés. Et le syndicat et
les associations de presse
pointaient la mauvaise foi
des patrons. Je pense qu’on
trouvera un compromis dès
le début de l ’année et

j ’espère que deux mois
après, nous pourrons nous
vanter d’avoir une
convention collective qui
protège les intérêts des
patrons mais également
des journalistes », a-t-il
souhaité.

I l  faut préciser que
Boubacar Yacine Diallo, a
tenu ses propos à la clôture
du séminaire organisé sur «
les journées de réflexion sur
la format ion et la
professionnalisation des
médias publics et privés en
Guinée ».

Bhoye Barry pour
guinee7.com

Un code de bonne conduite pour
les journalistes guinéens est

rédigé (Boubacar Yacine Diallo)
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« C’est sa toute première
réaction ! Nommé ce
jeudi 25 novembre 2021,
porte-parole du
gouvernement de
transit ion, Ousmane
Gaoual Dial lo parle.
Dans cet entretien qu’il a
accordé à votre
quotidien en ligne
Africaguinee.com, le
ministre de l’Urbanisme,
de l’Habitat et de
l’Aménagement du
Territoire évoque sa
mission. Comment va-t-
il concilier ses charges
de porte-parole du
Gouvernement et de
ministre de l’Urbanisme
? A quel niveau se situe
le processus de
récupérat ion du
patrimoine bâti de l’Etat
? Comment « l’imbroglio
» du CNT sera-t- il
tranché ? Oumane
Gaoual Diallo parle sans
détours. Il revient aussi
sur la question
névralgique lié aux
d é g u e r p i s s e m e n t s
enregistrés çà et là
pendant l’ancien régime.
Entretien exclusif !

 Vous avez été désigné
porte-parole du
gouvernement. Quels
sont vos sentiments ?
OUSMANE GAOUAL
DIALLO : Cela me
donne un sentiment de
joie mesuré dans la
mesure où j’appartiens à
un Gouvernement de
transition qui vient après
une période
extrêmement diff icile
pour les populations et
qui a pour principale
vocation de restaurer la
confiance, rétablir un

certain nombre de
paramètres et de recréer les
bases d’une nation
réconciliée pour pouvoir aller
de l’avant. La mission est
forte et les charges sont
importantes. Le poids de la
confiance du chef de l’État et
du Premier minist re
m’obligent à une certaine
forme d’humilité et de
compréhension ainsi que la
conf iance des autres
collègues du gouvernement.
Tout ceci augmente la
charge et la pression qu’on
peut ressent ir à pareil
moment.
Vous dirigez également un
département névralgique
qu’est le Ministère de
l’Urbanisme de l’Habitat et
de la Aménagement du
Terr itoire. Comment
pouvoir concilier les deux
?
Disons que les missions
sont différentes. Il faut une
très bonne et rigoureuse
organisation de la gestion du
temps. Il faut avoir le temps
de traiter les doss iers
sectoriels qui sont liés à un
domaine qui sera la vitrine
de cette gouvernance et par
lequel on pourra apporter les
preuves d’une meil leure
gestion de la chose publique.
J’ai conscience de cela.
Maintenant, le travail de
communication du
gouvernement est une tâche
collégiale, les
responsabil ités sont
partagées entre les
membres du gouvernement,
le Premier ministre. Cela fait
que nous ne sommes pas
seuls, je ne peux être que le
porte-parole.  Parce que c’est
exactement ça, le porte-
parole du gouvernement.
C’est-à-dire que je ne porte

au public que la parole du
gouvernement et c’est
moins un travail personnel
qu’un travail d’équipe.
La question du choix
des représentants au
CNT fait assez de bruit.
Comment elle va être
tranchée par le
Gouvernement ?
Je pense que c’est le bon
sens qui va amener les
uns et les autres à trouver
les équilibres. Le Cnrd, son
président et le
gouvernement auraient pu
fixer des critères pour
réduire le nombre de
prétendants. Mais, il ne
faut pas oublier le fait qu’il
invite les Guinéens au
dialogue, au consensus et
à l’élévation pour privilégier
l’intérêt national. C’est ce
qui est important. Donc, si
on transcende les
contradict ions, les
émotions, que l’on mette
au-devant l’ intérêt du
pays, les accords on peut
les trouver facilement. Je
peux vous donner un
exemple : lorsqu’ils disent
que les coordinat ions
régionales ont deux
(représentants), le plus
simple aurait été de dire
que chaque groupe
ethnique ou régional n’a
qu’à avoir son
représentant ça n’aurait
pas été quelque chose de
fondamental.  Mais en
disant que c’est deux, il
invite les coordinations
régionales à dialoguer et à
considérer que l’intérêt du
pays et Supérieur à leur
propre considération
individuelle.

Avec africaguinee

CHOISI MINISTRE PORTE-PAROLE DU
GOUVERNEMENT

Ousmane Gaoual Diallo
réagit :

Nous constatons avec
regret et amertume la
recrudescence de
violences basées sur le
genre dans le monde,
en Afrique et dans
notre pays. Un
phénomène déplorable
condamné par les lois
et conventions
internationales et
nationales, ainsi, une
campagne de 16 jours
d’activisme, sous la
houlette du système
des Nation Unies, pour
dénoncer les violences
contre les fi l les et
femmes et faire des
plaidoyers pour la
protection des victimes.
Ce fléau touche une
part importante des
couches vulnérables,
et s’invite également
dans le monde
poli tique exposant,
sous silence, les
femmes dans ce milieu
très masculin où il faut
faire montre de force et
où la victimisation n’a
pas sa place ; paraît-il
un monde où tous les
coups sont permis.
Je vous invite à lire cet
art icle du journal
‘Jeune Afrique qui
révèle un taux
important de
harcèlement et de
violences que
subissent les femmes
en politique. Un résultat
qui nous interpelle sur
les défis que doivent
surmonter les braves
femmes qui sont
engagées à servir leurs
nations dans les plus
hautes fonctions. La
politique en général,
avec son lot de
critiques destructives,

d’injures, d’humiliation,
de cyberbashing, les
femmes en politique
doivent également faire
face aux violences
verbales, mentales et
physiques, des propos
rabaissant des hommes
du milieu, qui écorchent
votre amour-propre et
peuvent conduire des
femmes capables à
abandonner leur volonté
de servir la patrie.
Pendant ces 16 jours
d’activisme contre les
violences basées sur le
genre, je voudrais attirer
l’attention sur ces
femmes fortes, en
apparence, mais
confrontées dans un
silence absolu, aux
violences en mil ieu
poli tique. Dénoncer
publiquement ces actes
pourrait mettre en péril
la chance des femmes
d’être portées sur les
listes des par tis
poli tiques pour les
différentes échéances,
et diminuer leur capacité
de mobilisation des
ressources pour les
différentes campagnes
électorales. Ce qui
justifie entre autres le
taux relativement bas
des femmes dans les
instances pol itiques.
Celles qui y arrivent se
battent corps et âme
pour ne pas être des
vict imes de plus, et
doivent travailler quatre
fois plus que les
hommes pour s’imposer
au sein des par tis
poli tiques où autres
i n s t i t u t i o n s
républicaines.
J’appelle tous les
acteurs étatiques et non

étatiques à combattre ce
fléau au niveau des partis
poli tiques, des
parlements et des
institutions républicaines
pour une meilleure
rétention et attractivité
des femmes en politique.
Des mécanismes de
dénonciations anonymes
doivent être mis en place
et des sanctions
appropriées infligées aux
coupables. Je propose la
mise en place d’une
cel lule de soutien et
d’écoute des Femmes
publiques, qui pourrait
garantir la confidentialité
et l ’anonymat des
victimes pendant toute la
procédure judiciaire.
La participation effective
des femmes en politique
et dans les instances de
prises de décision n’est
plus à démontrer car des
exemples foisonnent de
plus en plus dans le
monde en général et en
Afrique en particulier.
Elles sont des actrices
clés dans la lutte contre
la pauvreté, la promotion
de la bonne
gouvernance, garantir
l’épanouissement de nos
jeunes à travers
l’Éducation et
l’ instruction, et la
protection des
personnes vulnérables.
Encourageons les
femmes à se lancer en
pol itique, protégeons
leur intégrité afin qu’elles
puissent faire valoir leur
leadership pour la
construct ion et le
développement de nos
pays.

Honorable Zeinab
Camara

POLITIQUE

Un monde invivable pour les
femmes ? (Par Zeinab

Camara)
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Le mythe selon lequel les
pouvoirs militaires ou
d’exception ne sont pas faits
pour bâtir ou contribuer à
l’émancipation d’un pays est
incongru et sans fondement
réel. Nul besoin de rappeler
que les deux hommes
politiques contemporains les
plus populaires en France
étaient tous des militaires et
issus des régimes
d’except ion. Il s ’agit de
Napoléon Bonaparte et du
Général de Gaulle. Le premier
malgré son rang militaire, c’est
à lui qu’on doit le Code civil
français en 1804, aujourd’hui
transposé dans la plupart des
codes civils à travers le
monde. Le Conseil d’État en
1799 ; le Préfet en 1800 ; La
Cour des Comptes en 1807 ;
le Livret ouvrier 1803-1890 ;
La Banque de France en 1800
; ou encore le Paris moderne
qu’on connait aujourd’hui à
travers le plan Haussmannien.
Qu’on soit d’accord ou pas sur
son héri tage i l fut la
personnalité polit ique
française qui a le plus
contribué à bâtir et consolider
l’État français contemporain.
Le Général de Gaulle,
l’homme de l’Appel du 18 juin,
est le soldat qui malgré les
préjugés qu’on puisse avoir
sur les soldats, eut le génie
de sauver son pays deux fois
de suite, dans de
c i r c o n s t a n c e s
particulièrement difficiles et
belliqueuses. Il a sauvé la
France pendant la Seconde
Guerre Mondiale en organisant
la résistance contre
l’occupation nazie. Mais aussi
en 1958, pendant que l’Empire
français traversait une crise
profonde sans que les
pouvoirs civils successifs
n’arrivent à apporter une
réponse, il sortit de sa retraite
pour venir sauver une fois de
plus son pays. Il l’offrit ainsi
la Cinquième République, qui
prévaut encore dans la
République française. Au-delà
de ces deux cas
emblématiques, les exemples
de pouvoirs militaires ou
d’exception qui ont réussi
dans leurs missions sont
nombreux, en Afrique nous
avons le cas du Mali avec
Amadou Toumani Touré en
1991, ou encore du Ghana
avec Jerry Rawlings en 1981.
Ces exemples entre autres,
nous enseignent que le
facteur le plus déterminant
dans la réussite d’un projet
politique, que ce soit dans le

cadre d’une transition
militaire ou non, ce n’est
nullement le statut civil ni
même des diplômes issus
des grandes universités
dans le monde, c’est
surtout avant tout, l’esprit
patriotique doublé d’une
détermination sans failles
dans le dessein de
défendre sa nation pour
l’élévation des conditions
d’existence de toutes ses
composantes sans
exclusion.
Nous savons que la
démocratie n’est pas un
système politique parfait,
même si, comme le
souligne Wilson Churchill,
il reste « le moins mauvais
de tous les autres ». Pour
que le système
démocratique soit meilleur
il faut tout un processus et
un état d’esprit a adopté
sur le long terme, ce qui
n’est pas encore le cas
dans nos jeunes États en
Afrique. Les régimes civils,
qui sont pour la plupart en
Afr ique, issus des
élections démocratiques
étourdies, sont en général
caractérisés par l’esprit
part isan, discriminant,
népotique et corruptif.
Ainsi, les chefs d’État
issus de ces élections
étourdies conscients de
leur fragilité et de leur
illégitimité, à cause des
combines fondées sur
l’ethno-stratégie, le
clientélisme et l’achat des
voix sont d’une certaine
manière, obligés après leur
arrivée au pouvoir, de
retourner l’ascenseur, non
pas au peuple dans sa
globalité, mais à ces
éléments ci-dessus cités.
Les pouvoirs militaires ou
d’exception ont le mérite
d’avoir une grande marge
de manœuvre dans la mise

en œuvre des projets
terriblement pénibles mais
cruciaux. Quand ils sont
sincères et dotés d’un
véritable sens patriotique,
ils sont très difficilement
inf luençables par les
groupes d’intérêt (lobbys),
les groupes ethniques, les
castes, les hommes
polit iques ringards, les
fantoches, voire tous les
autres seigneurs du mal et
du recul existentiel dans un
pays. Ces pouvoirs, le fait
de leur qualité d’exception
et militaire, en général ne
doivent leurs pouvoirs
qu’au prix de leur vie, donc
s’ils doivent rendre des
comptes, cela ne pourrait
être qu’au peuple, qui reste
malgré tout, le véritable
souverain. Mais pas aux
intérêts individuels.
Les Guinéens, nous
devrions donner le temps
nécessaire au CNRD pour
consolider notre État, qui
ne cesse de tâtonner. Face
aux échecs successifs des
réformes constitutionnelles
de 1990-1991, puis de 2010
; et de l’incapacité des
politiques à trouver une
solution adoptée pour ce
pays, il faut à la nation une
grande réflexion et une
attention particulière sur la
réforme constitutionnelle à
venir. Au côté du CNT qui
sera mis en place, il est
impérieux que les
intellectuels et sages,
particul ièrement les
sociologues, les
philosophes, les historiens,
les anthropologues et les
jur istes puissent être
associés pour dessiner
ensemble le meilleur
système politique adopté
au pays. Aucune question
relative au régime politique
ne devrait être éludée dans
le cadre de cette réflexion.

Est-ce qu’il faudrait
continuer avec la
démocratie présidentielle
qui depuis sa profusion en
Guinée dans les années

Pourquoi ne devrions-nous pas presser
le pas au CNRD pour une transition

réussie en Guinée (Opinion)

1990, n’est qu’en réalité
qu’une monarchie
oligarchique ? Il nous faut-il
le remplacer par un régime
parlementaire ? qui pourrait
dissiper l’appétit croissant
des Guinéens pour la
monarchie présidentielle
actuelle. Ou par une
démocratie fédérale, pour
mieux décentraliser le
pouvoir et donner plus
d’autonomie aux territoires.
Ou encore, il n’est pas tout
à fait à exclure, il nous faut
peut-être une dictature
tempérée à la chinoise ? qui
pourrait mieux discipliner le
pays et orienter l’essentiel
des forces du pays à la
production économique,
plutôt qu’aux querelles
politiques.
Quel qu’en soit le régime qui
sera choisi pour le pays par
la majorité des Guinéens, le
plus fondamental ne serait
pas le régime lui-même,
mais la capacité qu’auront

Face à la campagne de
médisance, de calomnie et
de dif famation et
d’animosité sans filtre qui
le vise, malgré son bilan
flatteur et les nombreuses
réformes en cours à
l’ambassade de Guinée en
France, le maître du 51 rue
de la Faisanderie continue
de bénéficier de soutiens de
ses concitoyens de tous les
bords polit iques et de
toutes les régions du pays.
Amara Camara peut aussi
compter sur le soutien
inconditionnel de l’ancien
président de la transition.
Pour la première fois,
depuis son arrivée en
France, courant septembre
2016, le général Sékouba
Konaté a rendu une visite
de courtoisie, mercredi, à
l’ambassadeur Amara
Camara.
Accompagné de son
épouse, la Franco-
américaine, Mariama
Sacko Konaté, le  » Tigre »
a profité de cette visite au
51 rue de la Faisanderie,
dans le très huppé 16e
arrondissement de Paris,
pour apporter clairement

son soutien à l’ancien haut
fonctionnaire de l’Unesco,
aux commandes de
l’ambassade de Guinée
dans l’Hexagone depuis
mars 2011.
 «  Je suis venu ici tout
simplement pour rendre
visite à monsieur
l’ambassadeur et lui
apporter mon soutien. On
peut ne pas aimer
monsieur Camara. Mais, il
faut reconnaître que ce
grand commis de l’ Etat a
fait montre d’intégrité, de
patriotisme, de réalisme
et de pragmatisme dans
sa gestion de
l’ambassade. Monsieur
Camara a uni les
Guinéens de France. Il a
ouvert les portes de
l’ambassade à tous les
Guinéens. I l a tué
l’ethnocentrisme en
Guinée. Il a travaillé dans
l’intérêt de ses
concitoyens qui résident
en France. Je pense qu’on
doit arrêter de combattre,
par haine, des cadres
compétents et intègres
comme monsieur Amara
Camara. Ce sont des gens

à encourager. Monsieur
Amara Camara va
beaucoup aider les
président de la transition,
le colonel Mamady
Doumbouya, dans son
combat pour rassembler et
unir les Guinéens »,  a
indiqué l’ancien numéro 3 du
Conseil National pour la
Démocrat ie et le
Développement, le général
Sékouba Konaté.
De la rénovation au
réaménagement des locaux,
au rétablissement de la
confiance entre la
communauté et
l’ambassade, en passant par
la mesure salvatrice liée à la
facilitation d’obtention des
documents de voyage, le
natif de Kankan a, non sans
fierté, un bilan à faire valoir,
face au tribunal de l’ histoire.
Autant d’actes qui ont séduit
l’ancien président de la
transition, le général Konaté
qui, rappelons-le, ne se
déplace jamais pour rendre
visite à n’importe qui.

Avec
Nouvelledeguinee.com

PARIS
Sékouba Konaté rencontre

l’ambassadeur Amara Camara

les législateurs à mettre au
service de ce régime les
institutions qui permettront
son fonctionnement
judicieux. Il nous faut des
institutions fortes qui ne
seront pas là pour servir un
individu, le plus souvent le
chef de l’exécutif, un groupe
ethnique ou d’intérêt mais
pour servir toute la nation
sans distinction aucune. La
Constitution qui servira de loi
fondamentale devrait refléter
la personnalité de toute la
population guinéenne, il faut
comme le disait un
géographe pluridisciplinaire
Jean Suret Canale dans son
intéressant livre République
de Guinée, Guineisé notre
système politique et toutes
nos institutions.

Mamady Sylla
Doctorant à Paris 1

Panthéon Sorbonne
Centre d’histoire sociale

des mondes
contemporains, CHS
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Il a la Guinée, l’Afrique et le
monde dans ses tripes et son
cœur, Monénembo. Saharienne
indigo, son roman dont la sortie
est prévue en janvier 2022 aux
éditions du Seuil est l’une des
illustrations éloquentes. Qu’il
n’y a pas de défauts ou chante
nos gloires d’antan, prospecte
notre futur, Monénembo est
invariablement le même,
toujours la plume effervescente
à la main pour nous interroger
et nous faire languir à travers
ses héros.

Des crapauds-Brousse, roman
majeur de la littérature africaine
qui retrace les turpitudes de
l’intellectuel africain ; des
Écailles du ciel au Terroriste
noir, d’Un Attiéké pour Elgass
à l’Aîné des orphelins, de
Pelourinho au Roi de Kahel, l’«
Escritore » garde la même
verve, la même rage pour dire
ce que voudraient entendre
lecteurs moyens et spécialistes
des lettres. Il nous fait voyager
de Conakry à Katmandou, sans
oublier Paris et ailleurs. Loin
d’être l’expression d’une simple
révolte d’un homme,
Monénembo tord le cou de la
langue française pour narrer le
rêve d’une Guinée, d’une
Afrique et d’un monde qu’il a
connu et espère retrouver. Ce
n’est pas que le Renaudot
guinéen croit que tout soit
perdu ou qu’il soit nostalgique.
Il est tout simplement attaché
à un monde plus juste et plus
équitable. Oui, un monde,

C’est dans ce monde-là que
nagent les personnages de
Saharienne Indigo comme la
Guinée d’hier et d’aujourd’hui,
pour retrouver les espoirs
d’antan et bâtir des lendemains
meilleurs.

Monénembo n’est plus, depuis
longtemps, un simple écrivain
africain encore moins guinéen.
Il est bien au-delà de l’écrivain
francophone. Il est en cours
d’entrer dans l’univers, si ce
n’est déjà fait. Kaoutar Harchi
qu’on pourrait « écrivain (dans
la littérature mondiale) mais
dans la distance, mais dans la
différence ». * Abreuvé de
culture française dès sa tendre
enfance, bercé par sa grand-
mère de récits traditionnels,
Monénembo est, par sa plume,
le réparateur de torts : ceux de
la colonization et des
indépendances, des hommes et
des pouvoirs. Le Terroriste noir
est la preuve irréfutable du désir
de justice de l’écrivain car Ady

C’est exactement
comme si les hommes,
la tête baissée, sciaient
de manière consciente,
la branche sur laquelle
ils sont assis
Pour ma génération,
l’ouvrage de Théodore
Monod, relatif à la
connaissance des
sciences naturel les,
ouvrage destiné à
l’école primaire a été ce
que les Mamadou et
Bineta étaient dans
l’apprentissage de la
langue française dans
les anciens territoires de
l’AOF et l’AEF.
En fait qui était
Théodore Monod ? Ce
scientifique, naturaliste,
biologiste, explorateur,
érudit et humaniste
français a foulé le sol des
cinq continents pendant
plus d’un demi-siècle et
s’était particulièrement
intéressé aux déserts. Il
est décédé en 2000 à
l’âge de 98 ans.
Sans vouloir vaticiner,
jouer les cassandres ou
les pythonisses, il a tout
simplement tiré la
sonnette d’alarme pour
prévenir le monde, du
danger potentiel qui le
menace à savoir
l’irréversible marche de
l’espèce humaine vers
son extinction totale.
Sur le sujet, sa
conclusion est
terrifiante. Je le cite : ‘’
Les déserts sont
émouvants. Ils sont le
reflet de la nature avant
l’arrivée de l’homme et le
spectacle désolant que
cel le-ci offr i ra quand
l’homme aura disparu.’’
Fin de citation.
Son compatriote et
contemporain Claude-
Levi-Strauss n’en dit pas
moins. Il est aussi
catégorique, qu’incisif.
Je le cite : ‘’ Le monde
finira tel qu’i l a
commencé, c’est-à-dire
sans l’homme.’’ fin de
citation.
Claude-Levi-Strauss est
décédé en 2009 à Paris
à l’âge de 91 ans.
Le gotha des chefs
d’Etats qui vient de se
réunir à Glasgow sur le

LITTÉRATURE
Il est encore là Tierno

Monénembo avec «Saharienne
indigo», son nouveau roman

TRIBUNE

Et si les hommes sciaient
de manière consciente, la

branche sur laquelle ils sont
assis (El-hadj Thierno

Oumar Seck)

Bâ, le héros du roman est en
chacun de nous. Il est en
chaque tirailleur sénégalais
méconnu par l’histoire
coloniale et postcoloniale.

Les Crapauds-Brousse (déjà
sorti) peuvent se lire dans le
funeste de l’ intellectuel
africain sous Sékou Touré, Idi
Amine Dada, Bokassa,
Mobutu ou Alpha Condé. On
voit bien que Monénembo ne
prend pas la plume dans le
simple de noircir la page mais
dans sa volonté irrépressible
de construire ou reconstruire
un monde souvent émietté. Si
ce n’est en perdition. Il est
irréfutablement cet éveilleur
de consciences qui s’affirme
encore plus à travers
Saharienne Indigo qui raconte
le destin tumultueux mais
plein d’espoir des héros du
roman. Plus exactement
d’antihéros dont le non
conformisme tranche d’avec
une certaine hypocrisie des
cités africaines.
Brisant les tabous, racontant
le tri injustement réservé à un
tel dans des pages qui vous
donnent le tournis et vous
emportent en même temps
par le nirvana du verbe, Tierno
Monénembo se montre
inégalable. Disons,
modestement, il est au-
dessus de bien d’écrivains.
Moraliste comme la Fontaine,
humaniste comme Sartre,
Malraux, Bertolt Brecht dont
il a en plus l’exil en partage,
voire l’Orléanais Etienne Dolet
(1509-1546), Monénembo,
c’est ce dénonciateur du statu
quo qui a tout de ces grands
écrivains. En outre, Le Che,
Hemingway, Cheick Hamidou
Kane, Faulkner, Flaubert,

Amadou Kourouma,
William Sassine, Camara
Laye, susurrent sans
conteste dans le cœur et
l’esprit des personnages
de Saharienne Indigo qui
s’emparent du sommeil
du lecteur.

Oui, ils ne laissent pas
dormir parce qu’ils
interrogent, tiennent en
haleine dès la première
phrase lue, la première
page tournée. Une fois de
plus, l’écrivain pose les
problèmes. A nous de
trouver la solution. En
tout cas, dans
Saharienne Indigo, c’est,
au-delà des soubresauts
et des blessures d’une
vie de personnages, la
question de la condition
humaine qui est posée.
C’est le passé, le présent
et le futur de tout un
pays, de tout un
continent, de toute
l’humanité, sans
exagération aucune, qui
sont questionnés par
Véronique Bangoura,
Raye, Atou et autres
personnages du roman.

Avec Saharienne Indigo,
ce roman palpitant, ce
n’est plus Le Goncourt,
c’est bien Le Nobel qui
s’annonce pour Tierno
M o n é n e m b o .
Infailliblement, le dernier
texte de la frat rie
romanesque de l’écrivain
qui en compte douze (12)
fera parler de lui plus que
ses aînés.

Par Lamarana-petit
Diallo

climat, cop 26 n’a pas été
à la hauteur des enjeux.
C’est dommage. Pour
autant le constat de ces
deux éminents savants de
réputation mondiale et
ainsi que ceux d’autres
scientifiques non moins
célèbres devaient inciter
tous les grands de ce
monde à réfléchir plus en
profondeur sur les
conséquences des
émissions à effet de
serre.
Si nous n’y prenons
garde, nous léguerons
sous peu à nos
descendants une planète
inhabitable.
Il faut éviter, que du fait
de la compétition, de la
concurrence des grandes
jouissances, du cynisme,
de l’égoïsme et de la
rapacité des hommes,
nous précipitions notre
espèce vers le chaos.
Pour ne parler que d’une
partie de l’Afrique, ne
sommes-nous pas pris de
frayeur quand nous
voyons le Lac Tchad (2
500km2) se réduire de
90% de sa superficie en
seulement 60 ans ou le
fleuve Niger s’ensabler à
une cadence
déconcertante ? Plus
généralement, ne
sommes-nous pas pris de
panique, quand les
statistiques nous révèlent
que pour la seule année

2018, 38 millions de
tonnes de plastique ont
été déversées dans la
mer. Or les effets
dévastateurs de tels
actes sur la faune et la
flore marine, sont
connus de tous.
C’est exactement
comme si les hommes,
la tête baissée, sciaient
de manière consciente,
la branche sur laquelle
ils sont assis.
Comme l’écrivait un
penseur français de
Gauche, je cite :
‘’ l ’homme est
orgueilleux, maître de la
nature, il ne croit pas
vivre et disparaitre
éternellement…’’ fin de
citation. En musulman
croyant et pratiquant, je
m’arrête là.
En réalité, croire que
l’homme est maître de la
nature est une illusion.
La sagesse doit nous
inviter à plus d’humilité.
En effet la nature est
plus forte que l’homme
et elle prend toujours sa
revanche sur ceux qui
ne la comprennent pas.

Elhadj Thierno oumar
Seck alias Thiern

Seck
Ancien Ambassadeur

de Guinée au
Mozambique à la

retraite
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Rarement dans le monde les
droits des femmes et des
filles n’auront été mis en
cause de manière aussi
préoccupante qu’en
Afghanistan. L’UE a
clairement indiqué que l’aide
au développement qu’elle
accordera à l’avenir sera
subordonnée au respect des
normes relatives aux droits
de l’homme, y compris aux
droits des femmes et des
filles. L’UE continuera à
soutenir les femmes et les
filles partout dans le monde,
en s’en tenant à nos valeurs
et à nos convictions.
Les droits de l’homme, la
liberté, la démocratie et
l’égalité constituent des
valeurs fondamentales qui
font l’essence de l’Union
européenne. El les
enrichissent nos sociétés et
renforcent la résilience.
L’égalité entre les femmes et
les hommes est essentielle
à la paix, à la sécurité, à la
prospérité économique et au
développement durable.
Œuvrer à tous les niveaux
pour promouvoir et préserver
les avancées en matière
d’égalité entre les femmes et
les hommes constitue dès
lors une priorité politique et un
objectif essentiel pour l’UE.
Le troisième plan d’action de
l’Union européenne sur
l’égalité entre les hommes et
les femmes et le nouveau
budget de l’UE pour l’action
extérieure offrent une feuille
de route concernant l’action
mondiale vers un monde où
les hommes et les femmes
sont égaux. Nous collaborons
étroitement avec les
partenaires multilatéraux,
régionaux et bilatéraux, et
notamment avec les
organisations de la société
civile, afin d’atteindre ces
objectifs. Nous avons encore
un long chemin à parcourir et
il ne faut pas céder à
l’autosatisfaction.
Dans de nombreux pays, la
pandémie a exacerbé les
inégalités en matière d’égalité
hommes-femmes existant

dans divers domaines:
éducation, format ion
professionnelle, santé,
sécurité, santé et droits en
matière de sexualité et de
procréat ion, et
p e r s p e c t i v e s
économiques. En outre,
les mesures de
confinement liées à la
COVID-19 ont souvent
entraîné une augmentation
de la violence à caractère
sexiste, et en particulier de
la violence domestique.
Dans le même temps, une
part importante de la
charge domestique a pesé
sur les femmes et les
filles. Les travailleurs de
l’économie informelle et
ceux occupant des
emplois peu qualifiés (dont
une majorité de femmes),
les migrants et les
personnes appartenant à
des minorités ont été
davantage menacés et
sont exposés à des formes
de discrimination multiples
et croisées.
En outre, les fermetures
d’écoles ont exposé les
filles à un risque accru
d’exploitation sexuelle, de
grossesse précoce, de
travail des enfants et de
mariage forcé. Les
gestionnaires du Fonds
Malala estiment que 20
mil lions de fil les
supplémentaires risquent
d’abandonner l’école,
lesquelles viendraient
s’ajouter au nombre total
de 150 millions de filles
(soit l’équivalent d’un tiers
de la population de l’UE)
sans perspectives
d’études.
Selon un récent rapport des
Nations unies, en 2020,
les dépenses militaires
supplantaient encore les
dépenses mondiales en
matière de santé, même
au cours d’une année
dominée par la pandémie
de coronavirus. Pour sortir
durablement de la
pandémie de COVID-19,
nous devons redoubler

d’efforts pour promouvoir
l’égalité entre les femmes et
les hommes.
L’heure est venue d’en faire
davantage
Ce défi exige à présent une
action mondiale, à l’heure où
nous construisons l’avenir
dans lequel nous souhaitons
voir nos enfants et petits-
enfants grandir dans un monde
d’après-pandémie plus
égalitaire, plus ouvert à la
diversité et où l’égalité des
chances est une réalité. Nous
devons nous attaquer aux
causes profondes de l’inégalité
et des discriminations entre
les sexes afin d’instaurer un
changement durable.
L’Union européenne et ses
États membres, ainsi que les
institutions financières
européennes, ont soutenu les
femmes et les filles du monde
entier pendant la pandémie.
En tant qu’Équipe Europe,
nous avons déjà mobilisé 46
milliards d’euros en faveur de
plus de 130 pays partenaires,
en accordant la priorité aux
femmes et aux jeunes.
Ce soutien peut être illustré par
trois exemples. Au Népal, nous
avons aidé un million de filles
et de garçons à poursuivre leur
éducation grâce à un
apprentissage par la radio. Au
Togo, nous avons soutenu la
création d’un système de
revenu universel et la
nomination de femmes à la
tête de nouvel les
municipalités. Au niveau
mondial, l’initiative «Spotlight»
de l’UE et des Nations unies a
aidé 650 000 femmes et filles
à prévenir ou à combattre les
violences à leur encontre, et a
offert une éducation à 880 000
hommes et garçons sur les
thèmes de la masculinité
positive, de la résolution non
violente des conflits et de la
parentalité.
Il n’en reste pas moins que
nous devons en faire plus pour
relever des défis de plus en
plus importants. Telle est la
finalité du t roisième plan
d’action sur l’égalité entre les
hommes et les femmes. Ce

plan promeut l’accession
des femmes, des filles et
des jeunes aux
responsabilités et une
participation significative
à la vie pol it ique,
économique, sociale et
culturel le, ainsi qu’à
toutes les questions liées
à la paix et à la sécurité.
 Nous nous employons
à remettre le
développement humain
sur les rails
Nous concrétisons en ce
moment ce plan avec
l’appui du nouvel
instrument IVCDCI –
Europe dans le monde,
doté d’un budget de 79,5
milliards d’euros, qui
appuiera l’act ion
extérieure de l’UE au
cours des sept
prochaines années.
Le soutien à l’éducation,
et en part iculier à
l’éducation des filles,
occupera une place

L’UNION EUROPEENNE A L’OCCASION DE LA JOURNEE INTERNATIONALE
POUR L’ELIMINATION DE LA VIOLENCE A L’EGARD DES FEMMES

FAIRE DE L’EGALITE ENTRE LES FEMMES ET LES
HOMMES UNE PRIORITE

centrale. De la même
manière que nous
soutenons l’éducation dans
les situations d’urgence,
l’UE a collaboré avec les
pays partenaires tout au
long de la pandémie pour
réduire autant que possible
ses effets sur les enfants et
pour favoriser un retour à
l’école en toute sécurité.
Avec la « Team Europe »,
nous fournissons déjà plus
de la moitié de l’aide
mondiale en faveur de
l’éducation. Nous allons
encore augmenter ce
concours financier, afin de
promouvoir l’égalité entre
les femmes et les hommes
grâce à une éducation de
qualité à tous les niveaux.
L’engagement commun de
1,7 milliard d’euros en faveur
du Partenariat mondial pour
l’éducation que nous avons
promis en juillet – afin de
transformer l’éducation des

filles et des garçons dans
un maximum de 90 pays et
territoires – s’inscrit dans le
cadre de ce nouveau départ.
Nous multipl ions nos
efforts, qu’il s’agisse de
soutenir l’éducation et les
débouchés économiques
des femmes et des filles ou
d’améliorer leur accès aux
services de santé en
matière de sexualité et de
procréation. D’ici à 2025, 85
% de l’ensemble des
nouvelles actions
extérieures de l’UE, dans
tous les secteurs,
contribueront à l’égalité
entre les femmes et les
hommes et à l’émancipation
des femmes.
Nous finalisons cet effort en
ce moment avec nos pays
partenaires, sur la base
d’une consultation étroite
des organisations de la
société civi le, des
défenseurs des droits des
femmes et des jeunes.
Nous devons remettre le
développement humain sur
les rails et atteindre les
objectifs de développement
durable d’ici 2030, en
vei llant à ne laisser
personne au bord de la
route.
Il est essentiel que nous
réussissions.

Depuis hier soir,
l’information fait la Une
des réseaux sociaux. Un
imam est accusé d’avoir
mis enceinte une mineure
de 14 ans après avoir
abusé d’elle dans une
mosquée, au quartier
Yimbaya, carrefour KB8,
une banlieue de Conakry.
Rencontrée dans la
matinée de ce jeudi, 09
décembre, la mère
biologique de la victime,
visiblement très abattue
est revenue sur les faits
et comment elle a appris
la mauvaise nouvelle.
« Ma fille venait lire le
Coran avec le monsieur
en question. Et suite à
cela, il a commencé à
changer ma fille, il
parlait de l’islam à
chaque fois, sur
comment la femme doit
s’habiller et ma fille a
changé complètement
de physionomie. Ma
fille est devenue
méfiante envers moi.
Donc suite à cela, j’ai
commencé à lui parler
et la conseiller mais j’ai
vu que ça n’allait pas
dans la tête, elle n’était
plus elle-même », a
relaté dame Aïssatou
Kaba avant de
poursuivre : « et à
l’ouverture, on l’a
réinscrite à l’école.
Après deux semaines
de cours, elle ne rentrait

plus en classe. Il paraîtrait
qu’elle ne venait plus à
l’école. Quand on la
dépose le matin à l’école
avant de partir au boulot,
elle sortait pour aller chez
l’imam qui a une
pharmacie à Cosa ».
Selon dame Aïssatou Kaba,
c’est le lundi 6 décembre
dernier qu’elle a commencé
à remarquer que la fille
perdait vraiment en poids et
a cherché à savoir si sa fille
suivait les cours.
« Le professeur de ma fille
m’a dit que cela fait deux
semaines qu’elle n’allait
pas à l’école. Après le
retour de son papa du
travail à 16heures, je lui ai
expliqué et ce jour là, ma
fille n’est revenue qu’à 17
heures. Dès qu’elle est
revenue, elle a compris
qu’il y a quelque chose qui
ne va pas dans la maison.
Elle a traîné dehors jusqu’à
21 heures. C’est lorsque
j’ai dit que je vais rentrer
et fermer ma porte qu’elle
est entrée. Et le lendemain,
lorsqu’elle a fini de prier,
son papa lui a demandé où
elle était hier ? Perturbée,
elle n’a même pas su
donner des explications.
Son papa l’a chicotée et
m’a dit de partir avec elle
à l’hôpital pour savoir ce
qui ne va pas. Arrivées à
l’hôpital, comme j’ai
remarqué qu’elle perdait
en poids, j’ai dit au

médecin de procéder à un
test de grossesse pour
voir si elle n’est pas
enceinte avant de voir si
elle n’est pas déflorée. Et
le test a prouvé qu’elle
était en état de famille », a
expliqué la maman de la
mineure.
Suite au test de grossesse
qui s’est avéré positif et à
l’insistance de sa maman, la
fille âgée de 14 ans a révélé
l’auteur de la grossesse.
« Elle m’a dit que c’est
l’imam, j’ai dit quel imam
? Elle dit : imam [Amadou]
Barry. j’ai dit imam a osé
faire ça ? Après, j’ai
demandé dans quelles
circonstances ? Elle me dit
que c’est à la mosquée ici.
Quand on finit de prier à
l’aube, des fois la nuit, il
me fait rentrer dans la
chambre de la
mosquée,[fenêtre en
couleur rouge ouverte, sur
l’image] là où les imams
se reposent. C’est là-bas
qu’il me faisait entrer pour
faire son sale boulot, c’est
là-bas qu’il a défloré ma
fille et c’est là-bas qu’il a
mis enceinte ma fille », a
soutenu Aïssatou Kaba.
L’imam mis en cause dans
cette affaire qui défraie la
chronique est déjà dans les
mains de la justice et la
famille de la victime a saisi
un avocat pour la suite de la
procédure.

Fodé Bayo

QUARTIER YIMBAYA
Une Fille enceintée par un

imam, à Yimbaya, la mère de la
victime explique
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La cinquième édition des After
works de Conakry s’est tenue
vendredi dernier  dans un
réceptif hôtelier de la place.
Placé sous le thème « Le défi
de la gouvernance, du politique
à l’économique’’, la rencontre
avait pour objectif de permettre
aux participants de faire de
nouvelles connaissances et de
partager leurs expériences
autour d’un tel thème aussi
intéressant que préoccupant
sur le continent africain.
Première initiative du genre,
dans la capitale guinéenne, aux
dires de l’init iatrice, cette
act ivité a démarré il y a
quelques années, Mme
Souadou Baldé contrôleur
interne à la BCRG et titulaire
de plusieurs diplômes dans le
monde des finances, tant au
Canada,  en France, en Côte
d’Ivoire que  de l’université
Guinéenne.
« Nous avons créé cette
plateforme depuis 2018.
L’objectif est de réunir les
entrepreneurs autour des
sujets d’intérêt général.
Aujourd’hui nous sommes à
notre 5ème édition », a-telle
fait savoir avant de rappeler
successivement les premières
activités.
« La première édition avait pour
thème ‘’quelle est le lien entre
le leadership et la sortie d’un
livre?».  L’objectif de cette
édition était d’inciter les
guinéens pour l’écriture. Il y a
beaucoup de guinéens
expérimentés qui gravissaient
des échelons et qui allaient
jusqu’à la retraite sans pour
autant se décider à écrire.
Donc on s’est dit qu’en
partageant l’expérience d’autres
dans le domaine, cela  pourra
inciter les guinéens à se lancer
dans l’écriture.
La seconde édition était placée
sous  le  thème  :  ‘’Le
développent de l’agriculture,
de la fourche à la fourchette’’.

C’est le Ministre Alpha
Bacar Barry Ministre de
l ’ E n s e i g n e m e n t
Technique et de la
f o r m a t i o n
professionnelle qui l’a
d’ailleurs animé. En plus
d’avoir une structure de
microfinance, il est dans
l’agriculture et dans
l’élevage. Donc on s’est
dit que c’est un jeune
entrepreneur, alors
pourquoi ne pas partager
cette expérience pour
permettre à d’autres
jeunes guinéens, au lieu
d’aller traverser la
méditerranée avec tous
les risques ou rester au
chômage, de se lancer
dans l’agriculture qui est
une grande richesse pour
nous.
La troisième édition,
portait sur le thème «
Comment se fixer les
objectifs et les  atteindre
efficacement ? », un
thème qui a été animé
par un coach en
d é v e l o p p e m e n t
individuel. Ce qui a
permis aux participants
d’enrichir leurs
connaissances en
d é v e l o p p e m e n t
personnel.
La quatrième édition
c’était sur « leadership et
modernité 3.0 », qui a
été animée par Monsieur
Kémoko Touré, ancien
DG de la CBG, la
compagnie des bauxites
de Guinée. C’est un
Monsieur pétri
d’expériences qui est
venu et qui a accepté de
rester avec nous et de
partager un peu son
expérience en Europe
mais aussi au sein de la
CBG.
Et maintenant nous
sommes à la cinquième

édition que Me Mamadou
Ismaila Konaté, ancien
Ministre de la Justice du Mali
qui accepté de venir partager
le thème avec nous intitulé
« le défi de la gouvernance,
du politique à l’économie ».
Je  pense que les
participants ont vraiment
bien aimé les échanges ce
qui a été très enrichissant ».
Par ailleurs, au sortir des
débats, le conférencier Me
Mamadou Ismaila Konaté
ancien Ministre de la Justice
garde les sceaux du Mali et
Avocat de renommée,
estime que le débat autour
d’un thème aussi important
sur le défi de la gouvernance
d’un point de vue
économique et politique
consiste à interpeler
l’ensemble des cadre
d’entreprises de prendre
conscience de l’engagement
social.
« J’ai rappelé aux gens
qu’on est toujours très
content de soi-même une
fois qu’on est allé à l’école,
qu’on a appris des choses,
qu’on est diplômé, qu’on
a exercé une activité
économique dans les
conditions très
acceptables. On est même
en train de générer des
revenus relativement
importants en oubliant
qu’on vit dans un contexte
national dans une société
où il y a la pauvreté, où il
y a de la déchéance, où la
question de la
gouvernance est posée,
parce que simplement on
oublie de prendre
conscience de soi-même
que nous sommes une
partie de la démocratique,
nous sommes une partie
de la population et que rien
ne peut se faire sans nous
et  que  tout  doit  se  faire
avec nous. Donc l’oublier

c’est de donner
l’occasion à un certain
nombre de gens qui sont
les vrais usurpateurs de
s’emparer du pouvoir et
de l’exercer non pas pour
nous, mais contre nous
et contre notre pays ».
Visiblement satisfaits, les
participants sollicitent de
l’organisatrice la tenue de
la prochaine édition. Mais

Souadou Baldé, qui a
plusieurs cordes à son arc,
vise porter cette initiative de
très loin, et même l’associer
à d’autres disciplines telles
que le sport,la culture, la
santé et l’environnement.
« Dans l’ensemble, j’ai eu
des retours qui sont assez
positifs, ils ont hâte déjà
d’être à la sixième édition,
ça c’est un bon signe, et
c’est ce qu’on va faire. En
plus des débats d’idées,
on va essayer d’organiser
des After works sportifs,
des After works dansants
pour essayer de
diversifier un peu l’idée et

GUINÉE/DÉVELOPPEMENT DURABLE

 Tenue de la 5ème édition des «After
works» de Conakry

rassembler tout le monde
autour du bien-être».
Afin de donner une nouvelle
dimension à l’activité, Mme
Souadou Baldé sollicite la
présence massive de
chacun et de tous pour les
prochaines éditions.
« Je demande à tout le
monde de venir
nombreux. Je leur dit que
le ciel n’est  pas la limite,
de ne pas hésiter de se
battre et d’offrir le meilleur
de soi-même. Pour moi,
le mot impossible
n’existe pas, il suffit
d’essayer », conclut-elle.

Idi CA
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Fiche de renseignements

AUTO ÉCOLE DEBO VOUS
SOUHAITE LA BIENVENUE

HORAIRES
LUNDI AU SAMÉDI DE 8H - 19H

POUR LA BONNE FORMATION EN CONDUITE, VENEZ À L’AUTO-
ECOLE DEBO

(Veuillez exigez le reçu de l’Ecole à chaque versement).

NB: - Le début des cours pratiques est subordonné au paiement intégral du
montant correspondant à l’option choisie.
- 48 heures après le versement, aucun rembourssement n’est possible.

COURS THEORIQUE SUR VIDEO OU DIAPOSITIVE 
 
1- Poids léger (permis B) : théorie et pratique (18 cours pratiques + 2 cours gratuits) 
= 600.000 FG 
A- Transport en commun (permis BCD) et Poids lourd (BC) (23 cours pratiques + 2 
cours gratuits) = 700.000 FG 
C) Recyclage Théorie et (ou) pratique (sans permis 
a) Poids léger (pour 18 cours) ………………………..570.000 FG 
- chaque cours supplémentaire ………………………. 30.000 FG 
b) Transport en commun 
- Pour 23 cours : ………………………………………. 660.000 FG 
- chaque cours supplémentaire :……………………. 350.000 FG 
V.I.P……………………………………………………... 1.400.000 FG 
 
POUR CHAQUE TYPE DE FORMATION, LE VERSEMENT PEUT ETRE
EFFECTUE EN 2 TRANCHES. 
II. FORMATION SUR VOS SITES OU A DOMICILE 
Tarif ordinaire + 500.000 FG 
III. Perm is international …………………………………………………….. 150.000 FG 
IV.- A fournir : 4 photos d’identité fond rouge 
- A la fin de la formation, les clients doivent passer un examen au CADC (D.N.T.T.) 
pour l’obtention du permis. 
 

 
AUTO ECOLE DEBO 

 
Siège Coléah Autoroute 
BP: 1158 Conakry 

Fiche de renseignements 
Agence A : Coléah Autoroute  ---------- Tél : 621 36 47 92 
Agence B : Hamdallaye   -----------------  Tél : 621 36 47 93 
Agence C : Koloma  ------------------------ Tél : 621 36 47  94 
Agence D : Aéroport Gbessia  -----------Tél : 321 36 47 95 
Agence E : Matoto                Tél : 621 36 47 96 
Agence D : Enco5                  Tél : 621 36 47 97 
Agence F : Lambanyi             Tél : 621  36 47 88 
Agence G : Sonfonia                Tél : 623 69 36 13 
Agence I : Labé                        Tél : 621 36 47 82 
Agence J : Dakar                       (00221) 631 28 55     
 

 

Ce lundi 6 décembre 2021,
le président du parti Front
Nat ional pour le
Développement (FND),
Alhoussine Makanera
Kaké, a été amené à
s’exprimer sur la
communication du porte-
parole du gouvernement de
Transit ion, Ousmane
Gaoual Dial lo, sur le
prétendu refus du président
Alpha Condé de recevoir
ses anciens collaborateurs.
Pour Alhousseine
Makanera Kaké, la sortie
de Ousmane Gaoul Diallo
n’est qu’une diversion.
« Moi je pense que jusqu’à
preuve de contraire, il n’est
pas le porte-parole du
professeur Alpha Condé, ni
du RPG Arc-en-ciel. Le PR
Alpha Condé est mieux
placé pour dire, je veux
recevoir telle personne ou
tel le catégorie de
personnes, je ne veux
recevoir telle catégorie.
D’ailleurs le plus important,

Sur inv itation du
gouvernement sénégalais,
l’ancien Premier Ministre
Guinéen est arrivé à Dakar
ce samedi 04
décembre pour prendre part
au 7em Forum international
sur » Les Enjeux de
stabilité et d’émergence
de l’Afrique dans un
monde post COVID-193 . 
D’importants invités de
marque comme le Président
Mohamed Bazoum du Niger
et Cyril Ramaphosa de
l’Afrique du Sud sont
attendus.
 Placé sous la Présidence de
Macky Sall, le Forum sera
l’occasion pour près de mille
personnalités venues de
quarante (40) pays et
plusieurs thank, à échanger
à travers des plénières et des
ateliers de   réflexions aux
nouveaux enjeux sécuritaires
et sanitaire et sur la façon
dont l’Afrique compte y faire
face en relation avec le reste
de la Communauté
internationale. 
M. Kabiné
KOMARA s’envolera dans
l’après-midi du 07 décembre
pour Accra, en compagnie
de M. Annadif
Représentant Spécial
du Secrétaire Général des
Nations-Unis pour
l’Afrique de l’Ouest et le
Sahel à bord de l’avion
spécial de ce dernier. 
Ce mercredi 8 décembre, le
forum du centre international
de Koffi ANNAN sera lancé
par le Président NANA Akufo-
Addo, Président en exercice
de la CEDEAO et les travaux
vont se tenir sous la conduite
de M. Ibn Chambas ancien
représentant spécial du
secrétaire General des
Nations-Unies en Afrique de
l’ouest et du sahel pour deux
jours.
Ce Forum du Centre
international Kofi Annan de
formation pour le maintien de
la Paix va se dérouler sous
le thème : « Démocratie et
Gouvernance dans un
Contexte de Crises
Complexes en Afrique de
l’Ouest « Il se tient 20 ans
après l’adoption du Protocole
de la CEDEAO sur la

c’est lorsque vous avez
rencontré une catégorie,
vous pouvez dire je ne peux
pas rencontrer une autre
catégorie. Mais depuis les
événements malheureux du
5 septembre jusqu’à preuve
de contraire en ce que je
sache, i l n’a jamais

rencontré une personne de
sa volonté », a expliqué
Alhousseine Makanera.
Poursuiv ant, l ’ancien
ministre de la
Communication estime que
le ministre de l’urbanisme
n’a fait savoi r qu’une
position de l’UFDG.

« Vous savez, jouer le rôle
du porte porte-parole du
gouvernement dans un
gouvernement qui se veut
un gouvernement impartial
pour ne pas dire neutre,
lorsque vous êtes fortement
marqué par la politique et n’y
avez pas encore renoncé
n’est pas une tâche aisée. 
C’est pourquoi moi je pense
plutôt que la position du
gouvernement de la
transition c’est bien sûr le
communiqué qui a suivi son
transfèrement [Alpha Condé
], mais c’est qui est venu
après, n’est qu’une position
de l’UFDG qui a été portée
par le porte-parole du
gouvernement dans un seul
but de pouvoir décapiter le

RPG Arc en ciel en faisant
croire à nos nombreux
militants et sympathisants
que nous ne bénéficions
plus de la confiance du Pr
Alpha Condé et que nous ne
pouvons plus être les
dignes continuateurs de ses
œuv res », a accusé
Makanera.
Plus loin, il a rappelé que le
RPG a fait des efforts pour
rencontrer son champion.
En vain. « Nous avons
envoyé officiellement un
courrier qui a été déposé
par le secrétaire général,
Saloum Cissé et Elhadj
Ousmane Bah, pour que
nous puissions être reçus
par le président de la
République mais jusqu’à

Démocratie et la bonne
Gouvernance.
 Pendant que la sous-région
est confrontée à des
tensions majeures liées
aux coups d’état, la
rencontre va passer en revue
les situations spécifiques et
faire des recommandations
aux Chefs d’État qui doivent
tenir une réunion cruciale le
12 décembre à Abuja.
À cet effet, les organisateurs
ont requis l’expertise de
personnalités réputées dont
l ’ex-Premier Ministre
Guinéen Kabiné Komara.  
L’honneur reviendra à cinq
(05) personnalités
comprenant l’ancien
président ghanéen John
Kufuor et Kabine Komara de
s’exprimer en tout premier
lieu sur le sujet du Protocole
de la CEDEAO sur la
Gouvernance et la
Démocratie, ses origines,
ses nouvelles attentes et sa
signification. 
En effet, il est établi
aujourd’hui que ce
Document qui constituait
une notable avancée au
départ est  dépassé et
mérite d’être amendé pour
que la Cedeao puisse mieux
s’opposer à tous reculs
démocratiques  comme les
m o d i f i c a t i o n s
constitutionnelles  pour des 
troisièmes mandats.
Par la suite des experts du
monde académique comme
le guinéen Issaka Souare
édifieront les participants sur
les mécanismes de recul
démocratique en Afrique de
l’Ouest.  

Le Forum connaîtra aussi
les témoignages de quatre
anciens chefs d’État qui ont
honoré leur pays en
acceptant de quitter le
pouvoir tels que
Mohamadou  Issoufou du
Niger, Ernest Bai Koroma. 
Le Forum examinera en plus
des sujets d’importance
capitale pour la stabilité de
nos pays tels que
l’importance à donner à la
Constitution dans un pays,
l’utilisation de la Démocratie
pour contrer les Violences,
le partage de bonnes
pratiques pour approfondir la
Démocratie dans le
contexte de la Pandémie, la
Participation des Jeunes et
des Femmes dans la
Démocrat ie, l ’intégri té
électorale dans le cadre de
la Digitalisation et enfin
l’éthique dans le monitoring
et l ’observation des
élections. 
L’occasion sera donnée aux
d i f f é r e n t e s
hautes personna l i t és
présentes de formuler des
plaidoyers pour un meilleur
ancrage démocratique en
Afrique de l’Ouest, mais
aussi pour mieux aider les
pays en transitions. 
Le Centre Koffi Anan est
réputé pour ses analyses et
ses recommandations dans
le cadre de la promotion de
la Démocratie et de la
Diplomatie préventive.

Ibrahima Sory Moussa
Sylla

ALHOUSSEIN MAKANERA TERRASSE
OUSMANE GAOUAL

‘‘Comme porte-parole du
gouvernement, il exprime la

position de l’UFDG’’

présent nous n’avons pas
eu de réponse. Ce qui est
important pour moi, Il est
très difficile aujourd’hui pour
le porte-parole du
gouvernement de nous
convaincre qu’il ne veut pas
nous recevoi r », a-t -i l
insisté.
Alpha Condé « n’a pas ses
téléphones, il n’a pas la
capacité de vaquer à ses
affaires, il ne peut pas non
plus recevoir les gens.
Jusqu’à preuve de contraire
lorsque l’homme est privé
de sa liberté, il n’est pas
libre et s’il n’est pas libre, il
est prisonnier », a insisté
Alhoussein Makanera
Kaké.

Mamady 1 Kaba

ACCRA

Kabiné Komara invité Spécial au
Forum sur la Paix
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Les 29 et 30 novembre
2021, la 8e Conférence
ministérielle du Forum
sur la Coopération sino-
africaine (FCSA) s’est
tenue à Dakar, capitale
du Sénégal, en
réunissant des
représentants de Chine
et de 53 pays africains.
Sous le thème «
Approfondir le
partenariat sino-africain
et promouvoir le
développement durable
pour bâtir une
communauté d’avenir
partagé Chine-Afrique
dans la nouvelle ère »,
les participants ont
passé en revue le
développement des
relations sino-africaines
et les résultats de la lutte
solidaire de la Chine et
de l’Afrique contre la
COVID-19, évalué la
mise en œuvre des «
Huit Initiatives majeures
» du Sommet de Beijing
2018 du FCSA, et
élaboré un plan pour les
relations sino-africaines
au cours des trois
prochaines années et
au-delà.
À la cérémonie
d’ouverture, le Président
Xi Jinping a prononcé un
discours int itu lé «
Poursuivre la tradition de
solidarité pour construire
ensemble une
communauté d’avenir
partagé Chine-Afrique
dans la nouvelle ère ». Il
a avancé quatre
propositions : poursuivre
la lutte solidaire contre la
COVID-19, approfondir
la coopération
p r a g m a t i q u e ,
promouvoir le
développement vert et
défendre l’équité et la
justice. Il a annoncé neuf
programmes à mettre en
œuvre dans le cadre du
premier plan triennal de
la Vis ion 2035 de la
Coopérat ion Chine-
Afrique : le programme
pour la santé, le
programme pour la
réduction de la pauvreté
et l ’agriculture, le
programme pour la
promotion du
commerce, le
programme pour la
promotion de
l’ investissement , le
programme pour
l’innovation numérique,

le programme pour le
développement vert , le
programme pour le
renforcement des
capacités, le programme
pour les échanges humains
et culturels et le programme
pour la paix et la sécurité.
Associant plus étroitement
l’objectif du deuxième
centenaire de la Chine
consistant à construire un
pays socialiste moderne
sur tous les plans, la
coopération sino-africaine
dans le cadre de l’Initiative
« la Ceinture et la Route »
avec l ’Agenda 2063 de
l’Union africaine (UA) et les
st ratégies de
développement des pays
africains, cela a tracé la
voie à suivre, injecté de
nouvelles connotations et
donné un nouvel élan pour
la construct ion d’une
communauté d’avenir
partagé Chine-Afrique dans
la nouvelle ère. En
particulier, l’engagement
solennel du Président Xi de
fournir à l’Afrique un milliard
de doses de vaccins
supplémentaires a
grandement raffermi la
confiance des pays
africains dans la victoire
sur la COVID-19, aidant les
Africains à renforcer leur
capacité à résister à
l’épidémie et contribuant à
l’accélérat ion de la
const ruction d’une
communauté de santé
Chine-Afr ique dans la
nouvelle ère.

Cette année marque
le 65e anniversaire
de l’inauguration des
r e l a t i o n s
diplomatiques entre la
Chine et les pays
africains. Qu’est-ce
qui fait le succès des
relations sino-
africaines et la
profondeur de l’amitié
sino-africaine ? Le
Président Xi Jinping a
donné la meilleure
réponse en ces
termes : « l’amitié
sincère et l’égalité, le
bénéfice mutuel et le
d é v e l o p p e m e n t
commun, l’équité et la
justice, ainsi que les
progrès en phrase
avec notre époque et
l’ouverture et
l’inclusion ». Voilà
l’esprit d’amitié et de
coopération que la
Chine et l’Afrique ont
forgé. C’est de cet
esprit que jaillit la
force pour ouvrir de
plus belles
perspectives aux
relat ions d’amit ié
sino-africaine.
Sur le plan politique,
la Chine et les pays
africains, ensemble
sur le même bateau,
ont partagé heurs et
malheurs depuis des
dizaines d’années. Ils
ont lut té pour
l’indépendance et la
liberté de leurs pays
respectifs, se sont
toujours tenus l’un au

côté de l’autre et se sont
soutenus sans
équivoque aux moments
cruciaux touchant à
l’avenir et au destin de
chacun, ainsi que sur les
questions d’importance
majeure. Cette année
marque le 50e
anniversaire du
rétablissement de la
République populaire de
Chine dans son siège
légit ime aux Nations
unies. La Chine
n’oubliera jamais la
profonde amitié des pays
africains.
En termes de
coopération économique
et commerciale, la
c o o p é r a t i o n
mutuellement bénéfique
sino-africaine a produit
des résultats fructueux.
Au cours des 20
dernières années, le
stock d’investissements
directs de la Chine en
Afrique a été multiplié par
près de 100, s’élevant à
43,4 milliards de dollars
américains ; le volume
des échanges
commerciaux s ino-
africains a été multiplié
par 20 et la Chine est
restée le plus grand
partenaire commercial
de l’Afrique pendant 12
années consécutives ; la
Chine a aidé l’Afrique à
construire plus de 13 000
kilomètres de routes et
de voies ferrées, plus de
80 grandes installations
électriques, plus de 130

hôpitaux, 45 gymnases
et plus de 170 écoles. 46
pays africains et la
Commission de l’UA ont
signé un accord de
coopération sur l’Initiative
« la Ceinture et la Route
» avec la Chine.
En termes de
développement social, la
Chine coopère
activement avec les
pays africains dans des
domaines tels que la
réduction de la pauvreté,
la santé, l’éducation et le
changement climatique.
Elle a dispensé des
formations à la réduction
de la pauvreté pour plus
de 2 700 personnes
venant de 53 pays
africains, envoyé 23 000
personnels soignants en
Afrique qui ont soigné
230 millions de patients,
créé 61 Instituts
Confucius en Afrique en
coopération avec des
partenaires locaux, et
mené une coopération
avec 14 pays africains
dans la lutte contre le
changement climatique.
En termes de solidarité
contre la COVID-19, au
moment diff icile de la
réponse de la Chine au
nouveau coronavirus,
les pays africains et l’UA
ont exprimé solidarité et
soutien à la lutte de la
Chine contre l’épidémie
de différentes manières.
Après la survenue de
l’épidémie en Afrique, la
Chine a pris l’initiative

COOPÉRATION

Agir de concert pour construire une communauté d’avenir
partagé Chine-Afrique dans la nouvelle ère

d’envoyer des équipes
d’experts médicaux
dans 17 pays africains
pour les aider à lutter
contre l’épidémie et a
fourni plus de 1,7 milliard
de doses de vaccins
anti-COVID-19 à plus de
110 pays et
o r g a n i s a t i o n s
internationales, dont 50
pays africains et l’UA.
La Guinée fut le premier
pays d’Afr ique
subsaharienne à établir
des relat ions
diplomatiques avec la
Chine. Les relat ions
sino-guinéennes ont une
valeur pionnière et une
grande portée historique
dans l’histoire des
relations sino-africaines.
Depuis l’établissement
de leurs relations
diplomatiques il y a 62
ans, les deux pays se
sont toujours traités sur
un pied d’égalité, ont fait
preuve de sincérité et
d’amitié et ont coopéré
dans un esprit de
solidarité, en donnant un
bel exemple d’amitié et
de coopération sino-
africaines. À l’heure
actuelle, la Guinée se
trouve à un moment
critique de la transition
nationale. La Chine
soutient le peuple
guinéen dans le choix
indépendant de la voie
du développement, et
fournira soutien et
assis tance dans la
mesure de ses
capacités pour le
processus de transition
de la Guinée. Elle est
disposée à travai ller
avec la Guinée, en
saisissant la mise en
œuvre des résultats de
la 8e Conférence
ministérielle du FCSA
comme une opportunité,
pour faire progresser le
partenariat stratégique
global sino-guinéen dans
la stabilité et la durée, au
profit des deux peuples.
Travaillons ensemble
pour const ruire une
communauté d’avenir
partagé encore plus
solide Chine-Afrique et
Chine-Guinée dans la
nouvelle ère !

Ambassade de la
République de Chine

en Guinée




